
LE propre de l’artiste, c’estde chercher à tout prix àmarquer les esprits dans unenvironnement fort concur-rentiel. La sélection natu-relle veut que seuls les plusforts résistent. Voilà ce quimotive tout créateur à allerdavantage de l'avant pourmériter sa place. Animé par une intensité àpeine palpable et une fa-rouche détermination à ins- crire son nom sur l’échiquiermusical gabonais et interna-tional, le jeune auteur-com-

positeur Prince Kiala s’étaitrésolument engagé à donnersuite à son précédent opus"Poisson d’avril" qui a faitdanser plus d’un l’an der-nier. Et voilà qu’il se rappelleau bon souvenir des mélo-manes, à la faveur de la sor-tie de "Frappe na frappe"(frappe sur frappe en lin-gala) récemment dans lesbacs. Une œuvre de bonnefacture qu’il donne à appré-cier au public en ce débutd'année. C’est en somme un maxi sin-gle composé de quatre tires :"Toi, c’est là-bas", "Pasula","Zouzou" et "Tour à tour". Ilse situe dans la même lignéeque la précédente produc-tion par son phrasé à la foisintense et intimiste, de-meuré épuré. Toujours danscet élan démonstratif qui ca-ractérise Prince Kiala, touten restant à la fois apaisé etsuperbement acoustique. Lejeune musicien est ici parfai-tement à l’aise entrerythmes torrides et sacca-dés. Si l’on ajoute que,lorsqu’il foule le podium, ils’impose en véritable bêtede scène qui fait onduler etfrémir l’assistance, à traversune ardeur vocale ne lais-sant personne indifférent. Les clips, promet-il, devrontsuivre la sortie de cetteœuvre pour bien s’enracinerdans les esprits. Convenons-en, l’audition seule ne suffitpas, il faut le voir à l’œuvre :c’est à cela que l’artiste s’at-telle en ce moment pourmieux accompagner la pro-motion de "Frappe na
frappe". Parions qu’il sera àla hauteur de son ambition.

Prince Kiala, la suite de 
‘’ Poisson d’avril ’’
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Le Dr Bertrand Désiré Be-
noit, orthopédiste français,
séjourne à Libreville dans
le cadre d'une activité mé-
dico-chirurgicale de la
Cnamgs . Les prestations
ont démarré en début de
semaine au Centre hospi-
talier universitaire
d'Owendo (CHUO). Les po-

pulations sont attendues.

LE service d'orthopédie duCentre hospitalier univer-sitaire d'Owendo (CHUO)est en effervescence depuislundi dernier, ce jusqu'au13 janvier en cours. Etpour cause: de nombreuxpatients assurés Cnamgs,pour la plupart, y conver-gent pour subir des opéra-tions de pose de prothèsetotale du genou et de lahanche. Il s'agit d'une

énième initiative de laCaisse nationale d'assu-rance maladie et de garan-tie sociale ( Cnamgs), enpartenariat cette fois avecla fondation Hopale debecker-sur de France.Grâce à qui le Dr BertrandDésiré Benoit, orthopé-diste français est présentau Gabon actuellementpour aider les spécialisteslocaux à  venir a bout decertaines pathologies or-thopédiques.Ces interventions se si-tuent dans  le prolonge-ment d'une série de

Des prothèses totales du genou et des hanches pour de
nombreux patients à Owendo

Médecine/Activités médico-chirurgicales orthopédiques de la Cnamgs au CHUO
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"Frappe na frappe", le
nouveau maxi single

de Prince Kiala.
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Le Dr Bertrand Désiré Benoit Bouxin et une équipe de
spécialistes gabonais posant une prohtèse du

genou à un patient.
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N Le directeur général du Centre hospitalier univresi-
taire d'Owendo, Elsie Eyang Obame, satisfaite du

bon déroulement des opérations.
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Le directeur général adjoint de la CNAMGS, Audrey
Christine Chambrier Voua (c) donnant les objectifs

d'une telle initiative.
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missions du même genreabritée par  le CHUO il y aquelques mois. Sauf que,contrairement aux autres,celle-ci à une particularité,que décrit le directeur gé-néral du CHU d''Owendo,Dr Elsie Eyang Obame ences termes: « Pour cette
quatrième mission, nous fai-
sons une prothèse totale du
genou mais nous allons
aussi amorcer la prothèse
de la hanche. »Selon les spécialistes,  uneprothèse est un remplace-ment d'une articulation quin'est plus fonctionnelle ouopérationnelle.  La détério-ration de celles-ci peut en-traîner un handicap chez lemalade. D'où l'importancede la prothèse.Dans ces cas-là, l'opérationchirurgicale consiste donc àremplacer la hanche ou le

genou invalide d'un patientpar une prothèse aux ca-ractéristiques bien spéci-fiques.  Et, selon les cas, uneprothèse peut ou pas êtreremplacée.« la durée maximale d'effi-
cacité  d'une prothèse est de
20 ans. Et plus elle est faite
sur un sujet âgé, mieux c'est.
Parce que chez un sujet
jeune, au bout de 20 ans, il
faudra la remplacer », ontsouligné les praticiens.Et la directrice générale ad-jointe de la Cnamgs, AudreyChristine Chambrier Vouade mentionner: « Pour la
Cnamgs c'est un gros avan-
tage et c'est  un atout ma-
jeur, dans la mesure où nous
avons quand même un vi-
vier d'assurés important.
Ces derniers présentent un
certain nombre de patholo-
gies qui ne peuvent être né-

cessairement prises en
charge sur le plan local.
Dans ce cas d'espèce, nous
les envoyons à l 'étranger
sous forme d'évacuation sa-
nitaire, ce qui représente
quand même des coûts assez
importants. Alors que  le fait
d'avoir ce type de partena-
riat en local c'est également
un transfert de compétences
pour une ressource humaine
ici présente et ça permet
justement d'avoir une prise
en charge locale, un accom-
pagnement local d un trai-
tement qui se fait  en local et
bien évidemment au niveau
des charges on le ressent à
la fin de l'année. »Compte tenu de la durée dechaque intervention, lesspécialistes opèrent enmoyenne deux à trois pa-tients par jour.


